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EXTRAITS DE QUELQUF
LETTRES

Nous pouvons aujourd'hui citer
quelques-unes des bonnes paroles
(lui nous sont venues de tous côtés,
pour saluer l'apparition de l'Oi-
SEAU-MOUCHE. Nous sommes bien
u peu confus de ces appréciations
trop flatteuses ; mais, puisque nous
sommes dans le siècle le la récla-
me, soyons un peu de notre siècle,
pour aujourd'hui . . . . . .

A l'Oisîu-Morcca

L'OISEAU-MOUCIIE

...... Unfoi en votre loflgute Nle est tl-

le que je souIcris d'tvtnte pour deuian-

itees.

C-A.- P. P.. Québece.

M. S. Rossignol, géritit.

...... Je ;profite île la présente pour
vous féliciter de votre fsprit d'entrepmrise,
votre amour du progrés et lu ttavail ;i-

dée que vous avez cue le fonder ce petit

journal est magnifique. Jo recevrai avec

Pe p'a pMaina~ pd esae .i.
vienîdrat deux fois par mois mle doinuer deis
iotuvelhles dle mon A Miîlattr que j'aiîme

et dont je suis fier.

A. M., Slierlrooke.

.P.lisAse ce cliarîn : p, ,tit viv.e

longtemps et m'apport r souveut d heu-
reuses nouvelles de mon Alitia Mate.

J. G., Windsor, O1 t.

.'OisuAU-M<oucus: est tlltrinant.--vez

vous jamais entendu le bruit que font les

ailes diapîîhanea dle l'iseau-monche,-l
vrai ? C'est ne des choses 1. s plus -déli-
cieuses pli se puisse entenudre. Notez

qu'ilIlue s'aigit pis d'iun sox, muais <iuu sin-

ple bruit. La musique n'a t ien à voir ici ;
mais quîel chaline exquis que ce bruisse-

ment fugitif, te battement d'uiles plus
doux que le suufd d't enfanit, plus r api-
de qui le mouvement ordinaire d'..ni aile
d'oiseau I -La. pi ose gr cieuse et les N ers

délients lu j ii-nal l(OisEAE-MoUceH : justi-
fient les directeurs dle cette puiblicatiou

nlaisante le liui avoir donné sin jo:i nom.

E. G., Qîuébec.

.......Pourquîioi l'OiseAu-Mtoucas ne vi-
vrait-il pas, lui aussi, dans nos froides rou-
trée.,, loisjtu'il a pour appai et pîrotecteutr

le "Riossign l' 9
S. G:, St-G illes.

U CUIII .mes )IuS vives félicitations tant
Je vous ai vu arriver avec . plaisir, tout pol'idée qui a fait îitre votre petit

frai@ et dispots après un voyage dange- journal que pour l'ai tare le son imûntéro
reux. Je serais presque tenté de vous ic- lpospectus.........Couient voulcz-vous
cuser de témérité pour oser franchir une si 1 îe je natiîte pas le Saguoiîay ? Et coin-
grande listaince pnr un froid aussi rigou- ment ne pas aimer vitre-OiSEAU-liîL'cuît
reux, si je ne connais.ais déjà tous les bons qui n uts airi eîa, deux foi8 Par uos
soins dont vous avez été entouré dans voaîwtites ailes- chargees de tant le chers Fou-
préiaratifs de voyage.--Il y a, de nos venirrifCest donc avec eutholisiisne
jours, tant d'oiseaux de pr-oie, iuil vous
faut, pour éviter leurs griffes et vivre en que je 'otlliitetaprcdisnt! 'OISeaussi

sûreté, beaucoup d'amis et des coeurs gé- unelolitet tgris eaièr,.

néreux. ): suite je m'inscris, sinon e< m- LUe lis.. Qrit.

me défenseur. ait moins comme pr-tec-
toit r. Nous aurions encore b)ien dl'au-

Vous étes bien délicat par nature ; tumaiis jolie,,; s àreproduire
votre pîltItnage et vos helles eCtleurs of- mais l'exiguité de notreformat ne
frent tant d(e grâces et d'attraits, que voisnous peiet pas de plus nombreu-
ne manqutrez Ias d'aîdmiratetrq ses indscrétions,
.resseront le vous procurer its fleurs dontR ettons la parieàun Prochain

vous avez tant besoin pour votre subsis..numéro

tance. eé tatxs.

FANTAISIE LITTERAIRE

LE POETE

Qu'est-ce que le poète
-Ui fou, disent les uns.
-Un dieu, lisent les autres.

Il y a, comme l'on voit, de la
place pour le juste milieu. Quand
est-ce que les hoinmcs auront un
peu le modération, et seront en-

niivertueux ? 'est touj.oUrs coin-
Ie clla. Vous avez cent qualités,
ou vous êtes un propre à rien. I.
vous faut garer tantôt (lés fleurs,
tantôt des pierres. Pour vous fai-
re plaisir on se -chauffe jusqu'au
dithyrambe, ou bien l'on vous as-
s.oinme sinplemeit. Philinte dit:
AIt 1 qu'en ternies galants c' choses-là

[sont mises 1

Alceste réplique.
Eh quoi ! vil complaisant, vous louez <les

[sottises t
Et ainsi (le suite.
Et, ce qu pis est, l'on n'est pas

sincere.
Voyez, par exemple, la mauvai-

se foi de ceux qui le prennent d'u-
ne façon si méprisante avec le pau-
vre poète. Ce sont les personnes
du monde qui aj6utent le moins de
créance à leurs propres paroles. Ils
cointettent, en secret, des vers.
Allez, vous dis-je, pénétrez dans le
cabinet de travail de ces messieurs:
ouvrez leurs tiroirs, remuez leurs
tablettes : vous ne tarderez pas à
découvrir jusqu'où peut aller la
tartuferie. Mystère d'iniquité !
Des vers, oui dle propres vers, des
centaines d'alexandrins sont là
sous clefs, précieusement conser-
vés dans 1 huile de cèdre et le cy-
près, depuis neuf ans peut-être.
Enfants gâtés de son imagination,
leur auteur les mit au monde, un
jour d'égarement qu'il sacrifiait au
dieu de la folie. Au reste, n'allez
pas croire qu'un homme aussi dé-
sintéressé tienne à le misérables
rimes. Seulement, engagez la con-
versation avec votre ami ; déliez-
lui un peu la langue ; faites voir
le goût que vous avez des choses
le l'intelligence, le culte que vous
rendez aux lettres et à la poésie-:
on ne résistera pas à l'envie de
vous lire modestement ses héinis-
tiches. D'ailleurs le papa n'est au-
cuneient fier de sa progéniture
à I entendre, il en a plutôt honte
il craint, en l'exhibant, de scanda-
liser le public. Seulement, il comp-
te sur la.- sagesse de l'avenir; et,
dans l'espérance (le nouveaux cieux
et de nouvelles terres, il entoure de
caresses et de prévenances les pe-
tits êtreR mal venis.


